
qua~e q li onnait-et qu r ilrn'à
plusLUe pain;ese trop cher
mrmporte la tristesse naridj

cet homme qui rentre, portant sonsdon
bras un pain de quatre livres, tanlis4qti Il

s' '.- *'e mimporte je me proméiiet ès-
parée aux yeux des ndiTé&entsqui e
toisent.

îQua- m importent les. larmes silen-
ieîises-deia-rmère-heureuse-'d'aivoir
endormi son enfiant avant l'heure du
souper . qui n'aura pas. liée ce
oôur-1â. ' , -

Si cette femme* reçoit chez; elle un
publicisteZ7on-un homíEe 'd'Etât; elié lui
pàrlera de, ltpièce nouvellé'qui: s'est

SoueeÏà 1'Opdra, pendant-que'cet homme
pensera au-. moyerns l'.importer le blé et

d&i-endlre'le potin moinsgcl{r.
Elleletroatxera distrait, s!il ne- liii a-

pa sprl de li. blan~eher de sesý mains
ce'tute de'ses d niaelles.

Elle lelrouïetaitinsensé, fou, origi-
nl etse'cpëmerai l-rire -s'l venait a

lpi paler e sa -récoc pation, dle ses
craintes

'JAN LANDER.

Qifebee, 25 Novembre '1864.

-CeGtte payre" SciL," elle était
mort< . . él ' tait tombée, epuisée,

surases.r<nes la issant derriere-elle dles
Ulcssii s~ uee. temps míéme n'a' pu

ci.cjtriser Elle 1 frappait lde droite à
gau:cho, vaps saezi.>ien vous t>u,
scis piasses,. jérseats et tu irs; et alors

matle r aux se-iés qu'ell:sciast. Oh ;
c'êst que 1gh " Scie était ière, c'est

quelle' poratt la dllt i utc, de cet airi
de sacie.qui:a"tiit'vrser'des-larrmissûrtant

d h mlleureu. soi es..
charmal t ; liL. Caron avait

d ét :,.enfin, et aa el l la terre sur
sn tombe.; Hermenegi]db, de longue

mémire aait<~ ' ongîîenient :' La
Scie " rte A.ia ime <'Lz
Scie !! . u ! L'aima-

ble, najor <le Bièîrc avait dit, en se
grnnnt le front r'elJc scie c'était que

cette " Scie !:1l Helctor Barthelot avait
crie :: Amen! et était allé songer iux

siVrpri~s il š"d tila fffau <le Iicu, ro rIe.
Hiins, des 'les et les Pa, i!s de

U'nie 'petit fl de Nombroth, etc.,
ntt.,otceifn l-iîne.45td-e%*at ti
vierge ic N1\nter . P. T. [étard ,

dt6 itct issaïlîe nm'inïlre, naait -fait
reiitir ' ioles: non canoi s ru

lésorma t~~<'* rjutille et:i s'ét ait repose î

dans uneBdouceå-ri-fiance.. M. F ibre,.
ccàfat §ublirme, avait dit àsonpè :oi

mon matie, dorrrnizheureux. M risieur
Blan-evin avait dit :-" ainsi finissent"les

impies,, et était .alé-prendre un rn'up
d e'au bénite. Enfin,. monsieurkDenis.

aMîit dit ces paroles :-je ne serairrIùs
Scié. Végetons ';

Et l'àutre foeule des sciés avait chanté
un'hymrie de gloire sur ses restes..

--Enin "La Scie "'n'étaitplus...
Le bonheur- régnait parmi les sciés.
Mi.ntenant, cette "< scie nouvelle "
sciera tousles-ridicules, toutes les sot tises,
toutes les niaiseries, toutes. les- stupidités
qui ont un si grand- empire dans ce
monde.

-" La Soie "sciera'. . .

Que M. 'Adolphe, Citron soit: in dandje
et' atrle une langue.irmpo.sih.le,. que M~ .

iermenégild Ca~sgrainsoit-trîp long dI
corps et triup court d?espit 1que M P. T.
Bedard ait unt canon pu-'iiOn, que M.

Suzor, à, qui nous 'recoïtnaissuns de
vé-itables talents militairos, "occupe un

.ng etistinguét. etc" etc., etc., cel nous
importe guères--nnh'nne 'uhIns pas
scier ces anciens ciés. Notre joiirnal
tuer iun peu politiq.ue. å ius aimons frop
M. Cartir ettouîte.la'iqunoduNya tri
pour nep n pa'rlòr e 't lui e
sur cette c lique. l lus i tteruns rles
yeux..

1 artoétifn's:o I oiu i Scie tiovofa
nnu rîhete "a.ifr ijîper unoiaîis t'ltru{;
elle r apera et elle ét

.I Nos colonne, seront ouvert és aius
ceu:x.qui savntéécrîie.

RD ON..

MIL Eantn-cek.
Je ne suis pas mech uîîti muoacc erie
Atteint ci se jouant lhy poriu; te ;ià n u
-Je ne me vautre pas en basse flaiterie....
Je déchire paslîiLs quelque sot.. par-vciu..

Eu iffihfecuusn itess richesses,
Quide son soi dédait, méprisent les talents,
Et de ses rili écus qui dorent ses fuibleses,
01 ! oui, je sitle alors tous ces liatîs niiipou

-T.iiusçois Ev.sstitr.î. est on de cette-c!ase,
Direz-vous .. je dis l«ni l jamais je Le médi

-- Mais direz-vous encor, sou ignorance est
[erasse

Et a piruse boiteuse est un salmigoridis;
Au palais il nc peit parler, non plusqueécrire.
Avocat sais plaideur, il fu t toujou rs silié.
Au Parlkneneît le pauvie homme ne sauit que

dire.-
Chez i' lógislateurs-il se. uro.veisolé.

M\'tiiiiire par hasarl, il conium ' l'iifortine.
Son visage est d'un.sige, il est bête et.mé.

[chantî
Ibécile greiesqoc imbibé de rancunLe-l

tai s iine terre un air. de r<evenami.
S'iPfut îîé sur le trône il eût été Tibère .
Sa tairbeiloiigeeu <le Qttébeu à Uoliiiréal,

boilndu Lbaiî, comme dirit Iomre
il sciait dleveiu boitfotn de Juvénal.

-- Cfle vous dites là sfitfhs-es..ineiison-.
[gères

Vâusfes envieux, 'roustêtesma.l.veillanti.
Vous <tenez,. cher i monsieur, des, propos de

.ommerces
FiAsr6s, apprene;. le,n es't pastdiuout måé

Ei ysçois est.oraiteur, con nu'de -toi le.mole
FRiANçO'iS Ev.4rasr. n'est pas .un.parve
FnAsçois parle ties-bien, et.sa 'parole inuîeîd.
De confusion ceux qui Ilont-lpakääiffön ;
Le-syle-île FnANç.oIr est ule msaïque.
Personne aaigrand jniris a cOnu'éEa

_-On le voit'lase,.il est boi catholique,
Fssçois.estbunî grunîîdihommîe4'et' saan:

lie la roi,.

Je venge EVsrNtiri... Qu'?o le Vieîiie pas.. :, 1 rdire,:
Que ina.mits en louant ne elieiclîe qu'i mé-

dire.

MimLs. prie ' RélicteuiF·cin cliidf ires
Fats dlii Canalen, îe' oiu lfoir bien juil

:bliier cette poésie dans los «oliines de
soi journiia u*, r (édi l ca de ses lec-
teurs.

Momus ajoute qi'ilesi i ernulb.
'ment reconnaissant.

Bacchus perd du. terrain.
N ous allas sommes rçu a-rec

pîilaisir) que' bill île dé.in, dfen-
(dla ni la vetlit'des boisus-spiritueuscs; e

Wn n uînocie, était :mis, ci force îe li.
quinze jou.rs.Nuapaussn e.
deux mains à une œiouvre àaussi belle t
aussi graliCe. Corrbici e lies M.

Dnkin.v-t--il e mi pch r deou ler, c
bien îép:eis jmGnonceront oii ion avec-
reslect et tgirioir, combien d'enfliints,
auxi genouî le leur mère, bégaieront de
doucires à Dieu pour sului qui a su
faire fare l'irage, et rainner-le calme et
la pauix aluoyer : Oui, M. Du lkin, vous
è os týilge de Iuanges!

di repos uéiihiit ñ. jiiitee l caji /
et ce aailbje it 1beritlšànesen
détruisant le inoral de-toute la société.

C'est une i;n'd'teu ' Oui,

c'.st vrai. Miisithbien n'en reste-
il pas enc·ore . faire !'

Espérons que' les collégiies d M..
Dniik.in s'efforceront <le détruire, s'il se'
peur, toutes les entraves<lu: chini îîiO qui
emîplchient toj s mpeuple le. pur-
venir au faîte dis prog:lès.,

Laî vertu c d pit.ellc as êre le
mobile-de toute ssciété .

Un lit lans le " Glùb"'d ci ce î·WniziL
SM.. .Ed. Balthazar, NI. le chevelu,

R. Casseg 'ti n rv ce sits ii
cette ville. Malgií.l'in'cogui:o di

4;


